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AVIS 

AUX 

CITOYENS  FRANÇOIS, 

Sur  le  choix  des  Officiers  Municipaux  , 
des  Membres  des  Affemblées  de  Dijlricls 
& de  Départemens . 

Par  l’Auteur  de  l’Adrefle  au  Peuple  Breton. 


Citoyens, 

Le  jour  eft  enfin  arrivé  , où , par  une  éleêHotï 
libre,  vous  allez  vous  donner  des  Adminiftrateurs 
deftinés  à faire  fleurir  votre  nouvelle  Conftitu- 
tion , & à vous  venger , par  un  régime  doux  6c 
fage  , des  abus  oppreffeurs  fous  lefquels  vous 
gémiffez  depuis  fi  long-temps. 

D’une  extrémité  du  Royaume  à l’autre,  toutes 
les  parties  de  l’immenfe  édifice  vont  s’élever  à la 
fois  ; leur  aflemblage  doit  faire  fuccéder  enfin  , 
aux  horreurs  de  l’anarchie , l’ufage  légitime  de  la 
liberté  : le  gouvernement  arbitraire  va  difparoître* 
& le  règne  des  loix  va  commencer. 

Ce  moment  doit  décider  du  fort  de  votre  Confi* 
titution  naiflànte  ; vous  allez,  en  jurant  d’obéir 
aux  loix  , en  remettre  le  dépôt  facré  à un  petit 
nombre  d’entre  vous,  vous  nommer  des  Magiflrats 
pour  vous  gouverner , pour  veiller  aux  intérêts 
-communs  & a la  fureté  de  vos  jfoyers. 

Mais  ces  hommes  peuvent  être  les  ennemis  de 
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votre  liberté , & faire  fervir  les  pouvoirs  que 
vous  allez  leur  confier  , à favorifer  les  Partifans  de 
Fan  ci  en  fyffême  ; ils  peuvent  être  ou  avoir  été  les 
courtifàns  , les  efclaves  de  vos  tyrans  ; ils  peuvent 
être  des  hommes  dévoués  à îa  féduéion  ; enfin , 
au  lieu  d ’affiirer  votre  viâoire , ils  peuvent  vous 
conduire  à îa  fervitude,  vous  livrer  à vos  ennemis, 
& vous  charger  des  mêmes  fers  que  vous  venez 
de  brifèr. 

Mille  pièges  vont  vous  être  tendus  pour  s’em- 
parer de  vos  luffrages  ; l'ambitieux  va  fe  montrer 
défîntéreffé,  les  anciens  agens  du  defpotifme  vont 
paroître  vos  égaux  & vos  amis,  vos  anciens  per- 
fécùteurs  s’emprefïeront  de  vous  offrir  leurs 
fervices,  les  riches  orgueilleux  leurs  fecours,  vos 
ennemis  les  plus  acharnés  prendront  tous  le  de- 
hors de  îa  concorde  & de  l’amitié,  î egoïffe  étalera 
du  patriotisme , le  traitant,  de  l’humanité,  & les 
vils  efclaves  de  îa  Cour  fe  montreront  les  Apôtres 
de  la  liberté. 

C’eft  ici  qu’il  faut  vous  armer  de  méfiance  & 
de  courage  : ces  apparences  pacifiques , ces  con- 
venons habites  font  l’ouvrage  de  îa  perfidie  ; ces 
promeffes  flatteufes , ces  inunuations  adroites  ne 
cachent  que  des  embûches  pour  vous  , & des 
dangers  pour  îa  chofe  publique. 

Déjà  l’expérience  peut  vous  guider  dans  cette 
route  obfcure  ; lorfque  vous  avez  choifi  vos  Re- 
préfentans  à î’AfTembîée  Nationale  , vous  avez 
vu  l’intrigue  s agiter  de  cent  manière  pour  acca- 
parer vos  fuffrages  : inffruits  par  cette  première 
épreuve , vous  porterez  fans  doute , dans  les  élec- 
tions prochaines  , un  efprit  encore  moins  accef- 
fibîe  à îa  féduéHon  ; mais  îa  fëduâion  a mille 
autres  relfources  qu’elle  va  déployer. 

Ce  n’efi  point  contre  ces  appâts  greffiers  que 


l’impudence  offre  à la  corruption , que  je  cherche 

à vous  prémunir;  perfonne , peut-être  , n meroit 
aujourd’hui  marchander  ouvertement  vos  iurtrages 
ou  les  mendier  avec  baffeffe  : & qu  elle  confiance, 
en  effet,  pourriez-vous  donnera  des  hommes 
affez  jaloux  de  dominer,  pour  acheter  1 autorité 
à un  tel  prix  > Mais  une  politique  plus  adroite  va 
dreffer  fes  pièges;  ils  feront  plus  dangereux  ils 
fe  multiplieront  par  le  grand  nombre  des  places 
qui  font  à remplir.  Au  milieu  de  tant  de  preten- 
dans  & d objets  d’ambition  , comment  ne  pas 
vous  égarer  ? L’amitié  même  & la  reconnoiflance 
peuvent  vous  induire  en  erreur. 

Parmi  les  hommes  dont  le  choix  eft  a redouter  , 
les  uns , trop  politiques  pour  agir  eux- memes, 
confieront  ce  foin  à des  émiffaires , par  lefquels  ils 
feront  prôner  leurs  vertus  , leur  patrionlme  ôt 
la  pureté  de  leurs  intentions  ; d’autres  , plus 
adroits  encore,  paraîtront  s’éloigner  des  places 
& les  refufer  fitfcèrement , mais  ce  fera  pour  y 
porter  leurs  créatures  ou  des  hommes  toibies 
qu’ils  font  iûrs  de  gouverner.  ‘ 

Voulez-vous  prévenir  ces  dangers  ? apprenez  a 
juger  les  hommes,  non  par  les  éloges  qui  leur 
feront  prodigués , mais  par  leur  conduite  paiiee  ; 
non  par  les  fentîmehs  dont  ils  feront  parade  , 
mais  par  ceux  qu’ils  ont  autrefois  manireîtes  : 
repouffez  , fans  craindre  d ecarter  le  vrai  mérité  , 
tous  ceux  que  vous  verrez  rechercher  les  fuffr  âges 
d’une  manière  ouverte  ou  détournée  ; ^gardez- 
vous  d’écouter  la  voix  du  iang  ; fermez  loigneu- 
fement  l’oreille  aux  inbnuations  de  1 amitié , de 
la  reconnoiffance  ; votre  fufîrage  eff  a vous  . 6 
plus  beau  de  vos  droits , le  plus  faint  de  vos  de- 
voirs efi:  d’en  ufer  librement  & de  n’écouter  que 
votre  çonfçience  ; ôc  quels  motifs  pourroient  vou* 
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en  détourner  ? Protégés  déformais  par  des  loh 
jultes  , vous  n’avez  plus  d’opprefleurs  à craindre 
ni  de  proteôeurs  à ménager  : appelés  à tous  les 
emplois  , en  raiibn  de  vos  talens  & de  vos  vertus, 
vous  ne  devez  plus  votre  élévation  qu’à  vous- 
memes  ; des  liens  facrés  vous  unifient  à la  Patrie, 
ce  usjont  plus  forts  que  tous  les  autres  liens,  fes 
interets  p us  précieux  que  toutes  les  coopérations. 

CS  n,e^«  Pas  a^ez  V0lîs  défendre  de  la 
leduaion:  parmi  ceux-là  mêmes  qui  n’emploieront 
pas  ces  moyens  pour  arriver  aux  places , il  en  efi 
dont  le  choix  ferait  une  dangereufe  erreur. 

, Tels  font  ces  hommes  fans  caractère  & fans 
-orce  , incapables  de  penfer  par  eux -mêmes,  & 
toujours  conduits  par  leurs  fubaf ternes,  ou  domi- 
nes par  le  premier  intriguant  qui  s’empare  de 
leur  confiance. 

r Ces  erres  minutieux,  incertains , qui  ne  mar- 
chent qu’en  tâtonnant , & qui  ne  doivent  leur 
angereufe  fagene  qu  a 1 impuifiance  de  concevoir 
ces  idées  va  fies  & d embrafier  d’une  même  vue 
des  objets  éloignés. 

ï ^es.  cfprits  tranchans  qui  donnent  fans  celle 
leurs  idées  comme  la  règle  invariable  des  délibé- 
rations publiques. 

Pans  les  villages,  ces  Praticiens  connus  par  leur 
avidité  , qm  calculent  déjà  comment  ils  pourront 
remplacer,  par  de  nouveaux  abus  , les  abus  que 
ion  s attache à détruire;  ces  agens  mercenaires 
de  la  féodalité , qui  furent  les  infirumens  ferviles 
de  PambitiJn  & de  la  cupidité  de  leurs  maîtres. 

Parmi  les  hommes  de  loix , ces  efprits  faux  , 
ces  cœurs  pervers,  ces  habituels  patrons  des  caufès 
défefpérées  , ces  pointiüeurs  dont  le  talent  efi: 
d amonceler  des  difficultés  chimériques , & de  bâ~ 


( î ) 

tir  fur  des  futilités  des  querelles  interminables. 

Mais  ce  que  vous  avez  le  plus  à craindre , & 
fur-tout  dans  les  élevions  prochaines , dans  ces 
premiers  momens  où  votre  Conflitution  eft  encore 
entourée  d’ennemis,  où  la  moindre  faute  de  votre 
part  peut  la  renverfer  pour  jamais  , ce  font  les 
anciens  agens  du  defpotifme , ceux  qui  occu- 
poient , dans  l’ancien  régime , ces  places  où  les 
abus  étoient  auffi  multipliés  que  lucratifs  ; ces 
Subalternes  des  Intendans , depuis  le  Subdélégué 
jufqu’au  dernier  Commis  ; ces  Officiers  Munici- 
paux , créatures  de  fintrigue  ou  de  l’autorité 
arbitraire  , & qui  ont  vieilli  dans  des  habitudes 
tyranniques , perpétuel  objet  de  leurs  regrets  : ce 
font  parmi  les  hommes  , que  nous  appelions 
Nobles  , parmi  les  Eccléfiaftiques  , ceux  a qui 
la  révolution  coûtera  tant  de  facrifices  d’orgueil 
& d’intérêt  , & qui  feront  long  - temps  à fe 
réconcilier  avec  une  Constitution  dont  l’égalité 
politique  eft  la  bafe  ; ce  font , en  un  mot  , tous 
ceux  qui  gagneroient  à ramener  l’ancien  état  des 
chofes  ; tous  ceux  qui  font  imbus  des  anciennes 
maximes;  tous  ces  hommes  efclaves  des  préjugés, 
qui  croient  encore  qu’il  efl  des  considérations  plus 
refpeâ:ables  que  l’intérêt  public  ; tous  ceux  enfin 
qui , long-temps  courbés  fous  le  joug  d’un  gou- 
vernement arbitraire , ne  peuvent  reprendre  le 
reffort  & l’énergie  de  la  liberté. 

Mais  , direz-vous  , quels  font  donc  les  hom- 
mes fur  qui  notre  choix  doit  tomber  ? Citoyens , 
raffurez-vous  : il  en  ef ï encore  un  grand  nombre  ; 
ce  font  ceux  que  l’opinion  publique  n’a  point 
accufés  d’attentat  contre  la  liberté  ; ceux  dont  le 
patriotifme  n’a  jamais  été  fouillé  par  aucun  de 
ces  emplois  créés  par  le  defpotifme  miniftériel, 
que  l’intérêt  ou  le  befoin  peuvent  accepter , mais 


<que  la  déîicateffe  refufe ; ceux  qui,  avant,  comme 
depuis  la  révolution  , fe  font  toujours  montrés 
les  amis  du  peuple  ; ceux  qui  connoiffent  vos 
droits  & tes  ont  conftamment  refpedtés  ; ce  font 
fit:  tout  ceux  dont  la  probité  (i)  eft  univerfelle- 
ment  reconnue. 

Mais  parmi  ceux-là  mêmes  il  y a des  diftinc- 
îions  affaire.  Sans  doute  il  eft  bien  important  de 
ne  confier  vos  intérêts  qu’à  des  hommes  d’une 
honnêteté  éprouvée  ; c’eft  la  première  qualité 
que  vous  devez  rechercher  dans  vos  admin Ora- 
teurs , mais  ce  rfeft  pas  la  feule  : il  faut  qu’ils 
reunlffeot  encore  des  talens , une  raifon  exercéé, 
& la  fermeté  du  caraâère  ; il  leur  faut  de  la 
fagacité , des  connoiftànces  étendues  pour  décou- 
vrir & conferver  Pefprit  de  la  Conftitution,  pour 
la  maintenir  dans  toute  fà  pureté  ; il  leur  faut 
un  caraêtère  ferme  pour  s’élever  au-deftus  des 
confiderations  particulières  qui  ont  tant  d’empire 
fur  les  hommes  foi  blés,  pour  dénoncer  les  trames 
des  ennemis  du  bien  public , & pour  réftfter  à 
leurs  entreprîtes. 

Ain  fi , parmi  les  ci-devant  privilégiés,  vous  en 
trouverez  qui  ont  fa*t  preuve  de  patriotifine  & 
de  lumières  ; parmi  vos  Magiftrats  aêtueis , il  en 
eft  qui  détellent  fincèrement  les  abus,  & qui 
font  propres  à les  écarter  de  toute  adminiftra- 
xion;  vous  avez  des  Jurifconfultes  éclairés,  verfés 
dans  le  droit  public  , exercés  dans  les  affaires; 
des  praticiens  jeunes  encore  & qui  n’ont  de  leur 
état  que  -es  talens- & l’activité;  des  Agriculteurs 
inftruits  p des  hommes  fimpîes  , que  l’expérience 

(î)  11  eu; , rare  que,  dans  les  affaires  publiques,  les 
plus  honnêtes  gens  ne  ibieiit  aufli  les  plus  habiles. 
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a éclairés  fur  les  befoins  des  campagnes , d’autres 
qui  ont  confacré  leur  vie  à l’obfèrvation  des  abus 
infinis  qui  défolent  toutes  les  claffes  de  la  Société  £ 
enfin , vous  avez  dû  remarquer  ceux  qui  ont  con- 
couru avec  le  plus  de  zèle  & de  défintéreffement 
à la  révolution. 

Voilà  fur  qui  doivent  s’arrêter  vos  fufFrages  ; 
mais  ces  hommes  n’iront  point  au  - devant  des 
places  , ils  les  attendront  dans  un  filence  modefie, 
& cette  modeftie  efi  encore  un  des  principaux 
traits  auxquels  vous  pourrez  les  reconnoître. 

Citoyens , efi-il  befoin  de  vous  faire  fentir,  par 
de  longs  détails,  l’importance  des  choix  que  vous 
allez  faire , de  vous  avertir  que  c’eft  fur  le  réfultat 
de  ces  grandes  opérations,  que  vos  ennemis  fon- 
dent leur  dernière  efpérance  de  vous  prouver  que 
le  fort  de  votre  Confiitution  en  dépend  ? Si  votre 
choix  efl  infpiré  par  l’amour  de  la  Patrie , fi  les 
vertus  , les  talens , le  patriotifme , caraêlérifent 
les  perfonnes  qui  le  fixeront,  votre  triomphe  eff 
alluré  ; votre  Conftitution , confolidée  de  toute 
part , demeurera  inébranlable  : malgré  tous  les 
efforts  de  vos  ennemis , vous  verrez  les  fruits  de 
cette  heureufe  révolution  promptement  éclore 
fous  une  adminiftration  bienfaifante , & vos  enne- 
mis eux-mêmes  forcés  d’admirer  ce  grand  œuvre 
qu’ils  ont  tant  calomnié.  Alors  la  régénération  de 
la  France  fera  complète , & la  liberté  du  Peuple 
affurée  pour  jamais. 

Que  fi  l’intrigue  l’emporte  fur  le  zèle  patrioti- 
que , fi  elle  détourne  vos  fuffrages  & les  dirige 
fur  des  hommes  ambitieux , ignorans , affervis  aux 
anciens  préjugés,  quel  fort  différent  vous  menace  l 

Vous  avez  lutté  avec  une  confiance  infatiguable 
contre  les  attaques  & les  furprifes  du  defpotifnie, 
yous  avez  triomphé  de  tous  les  obftacles  qu’il  ri a 
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cefle  de  faire  naître  fur  vos  pas , & votre  conf- 
tance  & vos  triomphes  vous  feroient  inutiles  : 
vainement  aurez-vous  fupporté , par  l’efpoir  d’un 
meilleur  fort,  les  fatigues  & tes  angoifes  d’une 
paffagère  anarchie  , cet  efpoir  feroit  trompé  ; vous 
n aurez  qu’apperçu  la  liberté  fans  pouvoir  vous  en 
faifir  : l’ancien  régime  renaîtra  de  fes  cendres, 
ou  bien  votre  nouvelle  Confiitution  n’aura  fervi 
qu’à  multiplier  vos  tyrans. 

Mais  , repouffons  des  idées  fi  affligeantes  : la 
liberté  s’eft  fait  entendre  ; elle  règne  impérieufe- 
ment  dans  vos  cœurs.  Difpofés  comme  vous  l’êtes 
à verfer  votre  fang  pour  la  défendre,  que  ne  ferez- 
vous  pas  pour  déjouer  l’ariftocratie , pour  en  épier 
les  démarches  obfcures , pour  en  déconcerter  les 
projets  criminels  ? 

Vous  ne  perdrez  pas  de  vue  que  vos  Munici- 
palités , vos  Diftriâs , vos  Départemens , font  les 
bafes  & les  colonnes  de  l’édifice  de  votre  conftitu- 
tion.  Vous  compoferez  donc  ces  corps  d’hommes 
éclairés , laborieux  & incorruptibles  ; vous  fendrez 
que  les  taîens  qui  conviennent  à une  adminifiration 
municipale  , peuvent  être  déplacés  dans  une  admi- 
nifiration fupérieure  ; que  l’un  pofiede  l’efprit  des 
détails,  & l’autre  celui  des  grandes  vues,  & vous 
mettrez  chacun  à fa  place  ; vous  réunirez  des  jeunes 
gens  & des  vieillards  , en  forte  que  la  fage  lenteur 
des  uns  modère  l’aédvité  courageufe  des  autres, 
& que  l’expérience  de  ceux-ci  tempère  l’ardeur 
des  premiers;  enfin,  après  avoir,  par  un  heureux 
choix  , donné  à votre  conftitution  des  gardiens 
vigilans  & févères , vous  concourrez  vous-mêmes 
à la  maintenir  par  une  foumiffion  fans  réferve  aux 
Loix  Nationales. 
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